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LES DÉTERMINANTS INDIVIDUELS DU RETOUR DURABLE À L’EMPLOI

DES OPPORTUNITÉS POUR LES JEUNES QUALIFIÉS EN

HAUTE-NORMANDIE
Avec un chô mage plus pré sent et un retour du rable à l’em ploi moins fré quent, la région Haute-Nor -
mandie se trouve dans une si tua tion dou ble ment dé fa vo rable pour les de man deurs d’em ploi.
Néan moins, in di vi duel le ment, trou ver ou re trou ver du ra ble ment un emploi est plus ou moins dif fi -
cile selon le profil des de man deurs. Si être jeune, di plô mé ou qua li fié fa ci lite beau coup le retour
du rable à l’em ploi, et plus en Haute-Nor mandie qu ’ail leurs, d’au tres ca rac té ris ti ques in di vi duel les
le dé fa vo ri sent net te ment. Cer tai nes sont neu tres : femmes et hommes bé né fi cient ici d’une même
chance d’in ser tion du rable. Mais in dé pen dam ment de ces dé ter mi nants in di vi duels, la zone d’em -
ploi de ré si dence du de man deur avan tage plus ou moins sa re cherche : toutes n’ont pas une même 
po ten tia li té à sus ci ter le retour du rable à l’em ploi.

Le taux de chô mage ne
résume pas à lui seul la
si tua tion sur le marché
du tra vail. Il ne donne pas 
une image des mou ve --
ments entre l’em ploi et le
chô mage. Par dé fi ni tion,
la quête d’un de man deur
d’em ploi est de re trou ver
un emploi et si pos sible
de façon pé renne. Fruit
d’un par te na riat entre
l’Insee et la DIRECCTE
de Haute-Nor  mandie ,
cette étude met en évi --
dence les dé ter mi nants
in di vi duels d’un retour
du rable à l’em ploi dans
une pé riode de crise et
iden tifie les po pu la tions
pour les quel les ce retour
est plus dif fi cile.  

Ce 1er volet de l’é tude est
com plé té d’un 2nd consa --
cré aux dé ter mi nants ter --
ri to riaux, c’est à dire aux
atouts et fai bles ses des
d i f  f é  r e n t s  m a r  c h é s
locaux du tra vail pour fa --
vo ri ser un retour du rable 
à l’em ploi au delà des ca --
rac té ris ti ques in di vi duel --
l e s  d e s  h a  b i  t a n t s  d u
ter ri toire (Aval 118). 

 

Des in di ca teurs sur les mar chés locaux du tra vail
exis tent et sont uti li sés, à des fins d’é tu des ou d’in -
for ma tion. Mais ce sont le plus sou vent des in di ca -
teurs de stock (taux de chô mage, nombre de de -
man deurs d’em ploi), qui dé cri vent une si tua tion à
un ins tant précis et ne per met tent pas de consi dé -
rer les mou ve ments entre chô mage et emploi. En
effet, un même niveau de chô mage peut re le ver de 
si tua tions socio-éco no mi ques dif fé ren tes : chô -
mage plutôt struc tu rel, chô mage plutôt fric tion nel, 
etc. En re vanche, in di ca teur de flux, le taux dé cla ré 
de retour du rable à l’em ploi (cf. en ca dré) permet
d’ap pré hen der les dy na mi ques des mar chés
locaux du tra vail, en consi dé rant les tra jec toi res

Source : Insee, taux de chômage localisés

Taux de chô mage ré gio naux
(annuel moyen, 2009, %)

Source : Pôle emploi, Fichier historique statistique

Taux de retour du rable à l’em ploi ré gio naux
(tri mes triel moyen, 2009, %)

in di vi duel les entre re cherche active et emploi
du rable. 

La géo graphie des taux de chô mage
n’est pas né ces sai re ment celle des
taux de retour du rable à l’em ploi

Il n’existe pas de liai son exacte entre taux de chô -
mage et taux de retour du rable à l’em ploi. Certes,
une région peut af fi cher à la fois un taux de chô -
mage faible et un taux de retour du rable à l’em ploi 
élevé (Bre tagne par exemple), ou in ver se ment (Pi -
cardie par exemple). Mais les si tua tions in ter mé -
diai res sont aussi pré sen tes : chô mage faible et



LES DÉTERMINANTS INDIVIDUELS DU RETOUR DURABLE À L’EMPLOI

2

Année 2009
taux trimestriels moyens, %

Retour à l'emploi Retour durable à l'emploi 
Haute-Normandie France

métropolitaine Haute-Normandie France
métropolitaine

Ensemble (catégories A, B ou C) 4,7 6,2 3,0 4,0
Sexe
femme 4,5 6,3 3,0 4,2
homme 4,9 6,2 2,9 3,8
Tranche d'âge
25 ans ou moins 6,7 8,9 4,1 5,5
entre 26 et 49 ans 4,1 5,7 2,7 3,8
50 ans ou plus 2,9 4,1 1,8 2,5
Niveau de formation
bac +3 ou plus 9,7 9,4 7,5 7,2
bac +2 8,5 9,1 5,9 6,3
bac BTN BT BP 5,8 6,9 3,7 4,4
BEP CAP 3,8 5,4 2,3 3,2
CEP SES 2,5 3,6 1,4 2,0
RSA
allocataire 1,9 2,5 1,0 1,4
non allocataire 5,3 7,1 3,4 4,6
Nationalité
français ou ressortissant UE 4,8 6,5 3,1 4,2
non français ou non ressortissant UE 2,7 3,4 1,2 1,8
Motif d'inscription
licenciement (éco. ou autre) 4,4 5,1 3,1 3,6
démission 6,7 8,0 4,7 5,7
fin de CDD 7,0 9,4 4,5 5,8
fin de mission intérim 4,2 5,6 2,2 3,0
première entrée 5,4 6,6 3,6 4,5
reprise d'activité après interrup. > 6 mois 4,0 4,4 2,8 3,0
Ancienneté
moins de 6 mois 19,6 25,0 12,1 15,6
entre 6 mois et 1 an 4,9 6,3 3,2 4,0
entre 1 an et 2 ans 1,5 1,9 1,1 1,3
2 ans ou plus 0,9 1,0 0,6 0,8
Qualification
manœuvres ou ouvriers spécialisés 2,9 4,1 1,5 2,1
employés non qualifiés 3,5 4,7 2,1 2,8
ouvriers ou employés qualifiés 5,1 6,7 3,1 4,1
techniciens, agents de maîtrise ou cadres 8,6 8,7 6,4 6,5
Emploi recherché (domaines regroupés)
agriculture 3,6 6,2 2,1 3,3
bâtiment, TP 4,2 4,8 2,1 2,5
industrie 4,1 6,2 2,8 4,1
transport logistique 5,1 6,4 3,2 3,9
gestion, admin., banque 5,6 7,1 4,1 5,1
informatique, recherche 12,4 12,9 10,5 10,9
commerce 5,4 7,1 3,4 4,5
hôtellerie 6,1 9,9 3,2 5,2
services aux particuliers et collectivités 3,2 4,3 2,2 2,9
communication, information, art et
spectacle

2,8 2,6 2,1 1,9

santé, action sociale, enseignement 6,8 8,3 5,0 6,1
Métiers "en tension"
ouvriers du bâtiment 5,3 5,8 2,6 3,1
ouvriers de la mécanique (hors répa. auto.) 3,5 4,8 1,9 2,6
conducteurs routiers 6,0 7,1 4,1 4,4
employés de l'hôtellerie restauration 6,1 10,3 3,2 5,3
services aux particuliers et collectivités 3,2 4,4 2,1 3,0
aides-soignants ou infirmiers 8,0 10,4 6,4 8,1

L'âge, le niveau de formation ou la qualification jouent un rôle important

Source : Pôle emploi, Fichier historique statistique 2009

re prise du rable d’em ploi dif fi cile pour le
Li mou sin, ré ci pro que ment pour
Provence-Alpes-Côte d’Azur.

La Haute-Nor mandie dans
une si tua tion dou ble ment
dé fa vo rable

En moyenne tri mes trielle sur 2009, le
taux de retour du rable à l'em ploi s'é ta -
blit à 3,0 % en Haute-Nor mandie, in fé -
rieur d'un point au taux mé tro po li tain
(4,0 %). Il situe alors la Haute-Nor -
mandie au 20e rang des ré gions mé tro -
po li tai nes, les taux va riant du simple au
triple, de 2,7 % pour le Nord-Pas de
Calais à 8,0 % pour la Corse, avec un
taux médian2 de 3,8 %. En outre, la
région est déjà af fectée par un niveau de 
chô mage élevé : en moyenne sur 2009,
10,1 % de la po pu la tion active est
touchée (5e rang mé tro po li tain). Avec un 
chô mage plus pré sent et un retour du -
rable à l’em ploi moins fré quent, la
Haute-Nor mandie ap pa raît donc dans
une si tua tion dou ble ment dé fa vo rable.
Les zones d’em ploi ré gio na les3 se si -
tuent dans une po si tion ana logue. 

Pour presque toutes les ca rac té ris ti -
ques in di vi duel les consi dé rées, le retour 
du rable à l’em ploi est plus dif fi cile en
Haute-Nor mandie qu’en France mé tro -
po li taine. Il est moins dif fi cile pour seu -
le ment deux cri tè res : le niveau de for -
ma tion « bac + 3 ou plus » et le do maine
d’ac ti vi té pro fes sion nelle re cher ché
«com mu ni ca tion, in for ma tion, art et
spec tacle ». Pour cer tai nes ca rac té ris ti -
ques, le dé sa van tage ré gio nal est net te -
ment at té nué : qua li fi ca tion « tech ni -
ciens, agents de maî trise ou cadres »,
do maine pro fes sion nel « in for ma tique,
re cherche » par exemple.

Com pa ra ti ve ment à la France mé tro po -
li taine, les effets des ca rac té ris ti ques
in di vi duel les res tent de même sens en
Haute-Nor mandie et sont d’in ten si tés
sem bla bles. L’ âge, le niveau de for ma -
tion ou la qua li fi ca tion sem blent jouer
un rôle im por tant. Ce pen dant, pour une
ca rac té ris tique donnée, le seul taux brut 
ne permet pas d’en isoler l’ef fet propre,
in dé pen dam ment des autres. Par
exemple, en Haute-Nor mandie, si les
jeunes s’in sè rent du ra ble ment mieux
dans l’em ploi, dans leur en semble ils
sont plus di plô més que les plus âgés,
fac teur a priori fa vo rable, mais aussi
moins ex pé ri men tés, fac teur a priori
dé fa vo rable.

Jeune, di plô mé ou qua li fié : 
des atouts cer tains

Dans la région, toutes choses égales
par ail leurs, com pa ra ti ve ment au de -
man deur de ré fé rence âgé de 26  à 49
ans, la pro ba bi li té de retour du rable à
l’em ploi est aug mentée de près d’un
quart pour les jeunes (25 ans ou moins), 
et di minuée d’au tant pour les se niors
(50 ans ou plus). Ainsi, re trou ver du ra -
ble ment un emploi est presque deux
fois plus pro bable pour un jeune que
pour un senior (1,7 fois exac te ment).

Plus le niveau de di plôme est haut, plus
le retour du rable à l’em ploi est fa vo ri sé. 
Com pa ra ti ve ment au de man deur de ré -
fé rence de niveau BEP ou CAP, les
chan ces sont aug men tées de 40 % pour 

un niveau bac, brevet tech nique ou pro -
fes sion nel, et dou blées pour un niveau
bac + 2 ou plus. Elles sont di mi nuées de
près de 20 % pour un non di plô mé. 

Enfin, l’in ser tion du rable dans l’em ploi
est fa ci litée par une qua li fi ca tion élevée. 
Com pa ra ti ve ment aux em ployés et ou -
vriers qua li fiés, la pro ba bi li té d’ob te nir
du ra ble ment un emploi est aug mentée
de 30 % pour les cadres, agents de maî -
trise et tech ni ciens. Mais elle est ré duite 
d’au tant pour les em ployés non qua li -
fiés, et de moitié pour les man œu vres et 
ou vriers spé cia li sés. Les de man deurs
les plus qua li fiés ont ainsi une pro ba bi -
li té de retour du rable à l’em ploi deux
fois et demie su pé rieure à celle des
moins qua li fiés.

(2) le taux médian est celui atteint par la moitié des régions
(ou des zones d’emploi selon le cas).
(3) zonage en zones d’emploi version 1990.
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Source : Pôle emploi, Fichier historique statistique - Insee, Taux de chômage localisés                                                                                       
Note de lecture : La moitié des zones d’emploi de la métropole présente un taux de chômage inférieur à 8,8 % de leurs actifs. Dans la région, seules
les zones du Pays-de-Bray et de Lillebonne se trouvent dans cette moitié la moins touchée. La moitié des zones d’emploi de la métropole affiche un
taux déclaré de retour durable à l’emploi supérieur à 3,9 % de leurs demandeurs d’emploi. Aucune des zones d’emploi haut-normandes ne figure dans
cette moitié.

Si tua tion dou ble ment dé fa vo rable pour la Haute-Normandie

Source : Pôle emploi, Fichier historique statistique 2009
Note de lecture : modélisation logistique (cf. encadré)
- les modalités de l’individu de référence sont indiquées (en rouge ci-dessus, littéralement dans l’encadré )
la probabilité de retour durable à l’emploi pour ce demandeur de référence est de 3,67 %
- en gris: effet non significativement différent de la modalité de référence
- comparativement à l’individu de référence de niveau CAP–BEP, à toutes autres caractéristiques individuelles identiques, un demandeur d’emploi de
niveau de formation Bac–BTN– BT–BP a 40 % de chances en plus de trouver ou retrouver durablement un emploi au cours d’un trimestre en 2009

Retour du rable à l'em ploi : effets pro pres des ca rac té ris ti ques in di vi duel les 
en Haute-Normandie

S’ins crire suite à fin de CDD 
ou à dé mis sion : moins dif -
fi cile de re trou ver du ra ble -
ment un emploi

En Haute-Nor mandie, le retour du rable 
à l’em ploi est sen sible au motif d’ins -
crip tion comme de man deur d’em ploi. Il
est le moins dif fi cile pour les ins crits
suite à fin de con trat à durée dé ter -
minée ou à dé mis sion. Mais il de vient
plus dif fi cile consé cu ti ve ment à des si -
tua tions subies ou non an ti ci pées, no -
tam ment les li cen cie ments, avec des
chan ces ré dui tes de 20 %. L’é loi gne -
ment tem po raire du tra vail est autant
pé na li sant (re prise d’ac ti vi té après in -
ter rup tion d’au moins 6 mois). L’i nex pé -
rience l’est plus encore, avec une ré -
duc tion d’un peu moins de 40 % pour
les primo-en trants sur le marché du
tra vail. Les ins crip tions suite à une fin
de mis sion d’in té rim sont le motif le
plus dé fa vo rable, avec des chan ces de
retour durable à l’emploi diminuées
d’un peu plus de 40 %.

À toutes autres ca rac té ris ti ques in di vi -
duel les iden ti ques par ail leurs, l’in ser -
tion du rable dans l’em ploi est beau coup 
plus ardue pour les al lo ca tai res du
RSA : leurs chan ces sont di mi nuées de
60 %. Elle l’est aussi pour les étran gers
non res sor tis sants de l’Union eu ro -
péenne, avec des chan ces ré dui tes de
moitié.

Re trou ver du ra ble ment un emploi est
moins aisé dans les mé tiers de la com -
mu ni ca tion, in for ma tion, art et spec -
tacle. Com pa ra ti ve ment au do maine
re grou pé de l’a gri cul ture, de l’in dustrie
et des trans ports, une re cherche dans
les mé tiers du BTP ou de l’hô tel lerie ne
mo difie pas si gni fi ca ti ve ment la pro ba -
bi li té d’ob te nir du ra ble ment un emploi.

Enfin, toutes autres ca rac té ris ti ques
iden ti ques par ail leurs, femmes et
hommes bé né fi cient d’une même
chance de retour du rable à l’em ploi en
Haute-Nor mandie. 

Jeune, di plô mé ou qua li fié : 
des pro fils plus fa vo ra bles
qu’en France mé tro po li taine

Les effets pro pres des ca rac té ris ti ques
in di vi duel les sur le retour du rable à
l’em ploi sont à peu près les mêmes en
Haute-Nor mandie qu’en France. Il existe 
ce pen dant des nuan ces sur l’am pleur de 
ces effets. Ainsi un âge jeune, un haut
niveau de for ma tion ini tiale et une qua li -
fi ca tion élevée dé ter mi nent dans la
région des pro fils plus fa vo ra bles. Par
ail leurs, au niveau mé tro po li tain, toutes
choses égales par ail leurs, le retour est
plus dif fi cile pour les hommes que pour
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les femmes. De même, le retour du -
rable à l’em ploi après une dé mis sion
est moins dif fi cile en Haute-Nor mandie 
qu’en moyenne en France. Il existe
éga le ment des dif fé ren ces concer nant
le do maine pro fes sion nel, la re cherche
étant en France plus facile dans l’hô tel -
lerie-res tau ra tion et moins dans les
mé tiers du BTP.

Un effet local 

Trou ver ou re trou ver du ra ble ment un
emploi dépend aussi du lieu de ré si dence 
du de man deur.  Toutes autres ca rac té -
ris ti ques in di vi duel les iden ti ques par ail -
leurs, l’in ser tion du rable est plus aisée
dans les zones d'em ploi de Dieppe,
Fécamp et Pont-Au de mer que dans celle 
de Rouen, moins dans celles d' Évreux,
du Havre et de Gisors.

Le taux (tri mes triel moyen) de retour à l’em ploi est cal cu lé comme la moyenne des taux tri mes triels de retour à 
l’em ploi sur l’année 2009. Pour un tri mestre donné, il est égal au nombre de de man deurs sortis des fi chiers pour
motif de re prise d’em ploi, rap por té au nombre de de man deurs tou jours ins crits à la fin du tri mestre.

On consi dère les re pri ses d’em ploi ex pli ci te ment dé cla rées à Pôle emploi par les de man deurs : les re pri ses d’em --
ploi réel les sont donc sous-es ti mées (éva luées à 44,8 % de l’en semble des sor ties à fin dé cembre 2009 selon une 
en quête pé rio dique de Pôle emploi). En moyenne tri mes trielle sur l’année 2009, les re pri ses d’em ploi dé cla rées
re pré sen tent en vi ron 16,2 % des sor ties de Pôle emploi en Haute-Nor mandie (21,1 % en France mé tro po li taine).
Si dans l’é tude, on parle de taux de retour à l’em ploi, il s’agit, en toute ri gueur, de taux dé cla ré de retour à l’em ploi.

On uti li se ra aussi l'ex pres sion de retour à l’em ploi pour l’ob ten tion du pre mier emploi.

Une re prise d’em ploi est consi dérée comme du rable s’il n’y a pas réins crip tion avant moins de 6 mois. Ce seuil 
de du ra bi li té est celui retenu par la Dares (mi nis tère du Tra vail, de l’Emploi, de la For ma tion Pro fes sion nelle et du
Dia logue Social) pour dé fi nir un emploi de « bonne qua li té ».

En moyenne tri mes trielle sur l’année 2009, deux fois sur trois la re prise d’em ploi dé clarée est du rable : 10,4 % des 
sor ties en Haute-Nor mandie (13,5 % en France mé tro po li taine). L’a na lyse sup pose alors im pli ci te ment que la
non-dé cla ra tion de re prise est ho mo gène entre les zones d’em ploi.

Le taux de retour du rable à l’em ploi est le taux de retour à l’em ploi cal cu lé pour les seules re pri ses du ra bles
d’em ploi.

Dé fi ni tions

Source

Les don nées uti li sées sont issues du Fi --
chier His to rique Sta tis tique (FHS) de Pôle
emploi, année 2009 (ca té go ries A, B ou C
France mé tro po li taine, c’est-à-dire de man --
deurs d’em ploi tenus de faire des actes po --
si tifs de re cherche d’em ploi ayant ou non
ef fec tué une ac ti vi té ré duite). Ce fi chier ad --
mi nis tra tif permet no tam ment de suivre les
par cours in di vi duels des de man deurs entre
re cherche active et emploi.

Insee Haute-Nor mandie
8 quai de la Bourse
76037 Rouen cedex 1
Tél : 02 35 52 49 11
www.insee.fr
Infor ma tions sta tis ti ques :
09 72 72 4000 
du lundi au ven dre di, 9h à 17h
(prix d'un appel local)

DIRECCTE
Di rec tion ré gio nale des en tre pri ses, 
de la concur rence, de la consom ma tion, 
du tra vail et de l'em ploi
14, Avenue Aris tide Briand 
76108 Rouen cedex 1
 

Forte cor ré la tion entre taux de retour du rable à l’em ploi et taux de retour à l’em ploi
Dans cette étude, l’a na lyse est res treinte au retour du rable à l’em ploi. Cette res tric tion se
jus tifie par la très forte cor ré la tion avec le simple retour à l’em ploi, comme il lus tré par le gra --
phique ci-des sous croi sant ces deux in di ca teurs pour l’en semble des 348 zones d’em ploi
mé tro po li tai nes (zonage 1990).

Source : Pôle emploi, Fichier historique statistique                                                                                                                                               

Cor ré la tion entre taux de retour à l'em ploi et taux de retour du rable à l'em ploi

Mo dé li sa tion lo gis tique
La se conde partie de l’é tude mesure par une mo dé li sa tion lo gis tique les effets pro pres de dif --
fé ren tes ca rac té ris ti ques in di vi duel les dans le retour du rable à l’em ploi. Re la ti ve ment au de --
man deur d’em ploi de ré fé rence (cf. infra), cette mo dé li sa tion permet d’i so ler l’ef fet propre de
cha cune des ca rac té ris ti ques, in dé pen dam ment des autres, et d’i den ti fier les prin ci paux dé --
ter mi nants in di vi duels de l’in ser tion du rable dans l’em ploi.

Le de man deur d’em ploi de ré fé rence consi dé ré ici est :

- de sexe fé mi nin
- âgé de 26 à 49 ans
- de niveau de for ma tion ini tiale BEP-CAP
- Fran çais ou res sor tis sant de l’Union eu ro péenne
- non-al lo ca taire du RSA
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- ins crit suite à fin de CDD
- em ployé ou ou vrier qua li fié
  en re cherche d'un emploi
  dans l'in dustrie ou les trans ports
- ré si dent de la zone d'em ploi de Rouen

 


